
abbé Henri Rey
A ï'hcure même où nous «écrivons oet ar-

ticle, M. «l'abbé Henri Rey est conduit au
chamj p du repos, dans cette terre de Sier-
re qu 'il emportait ù la s«3ni'eQ!le de ses chaus-
sures, tant il «l'aimait, au cours de sa belle
vie pastorale ù Monthey, à Ohanilpéry, à
Chamoson, «à Sion, ù l'Institut diu Sacré-
Cœur d'Estavayer , au Régiment 6, dont il
étai t l'aumônier adoré, et à l'Hôpital de
Sierre où il prodiguait les trésors de son «af-
fection et de son dévouement.

Nous l'avon!s beaucoup connu , bien que
nous étions parfois des années sans nous
voir, mais jahiais il n'aurait traversé St-
Maurice sans venir nous serrer les mains.

Peu avant de quitter Estovayer, il y avait
conduit Je chairunant troupeau dont il était
le précieu x gardien et il voulut que nous
passions la journée avec lui.

Ce fut une journée de détente. Tous deux
nous remontions nos souvenirs.

lil fallait aller 'au fond de l'âme et du cœur
de M. Q'abbé Henri Rey.

Certes, au premier abord, avec sa face
virile, ses allures d«égagées, la chaude ru-
desse de sa généreuse parole, notre grand
ami était fait «pour diôconcerter ceux et sur-
tout celles qui croient que les hommes l'E-
glise sont condamnés, par nécessité d'Etat ,
à garder irrémédiablement une mine con-
fit e, un langage doucereux, des façons cir
conspectes et des timidités de sacristain.

B n 'y avait rien de tout cela chez M. l'ab-
bé Henri Rey , rien non plus du chanoine
— car il l'a été en sa qualité de curé de
Sion — qui baisse les yeux dans sa stafflle.
aussi loin que possible des bruits du siècle
et des affaires de ce monde.

L'honora ble défunt , qui s'en est retourno
à Dieu ù l'âge de 70 ans, a traversé la vie
d'un pas allègre et décidé, l'œil ouvert sur
les homrmes et les choses, l'esprit occupé
par «toutes les misères humaines auxquel-
les tout prêtre de cœur doit tâcher de por-
ter remède, et toujours la main sur ses ar-
mes, si cet apôtre du Seigneur avait connu
d'autres amies que Ja «propagande par la
prière, par la parole, par l'exemple et par
la charité.

M. l'abbé Henri Rey ne faisait rien à de-
mi.

Vicaire, curé, aumônier de religieuses et
de jeunes filles, aumônier de régiment, il
dirigeait toute l'énergie dont débordait sa
puissante nature vers le but bien déterminé
du .poste qu 'il occupait.

Il ne cra ignait pas de parler très fran-
chemen t que ce soit du haut de la chaire,
d'une tribune militaire ou dans les conver-
sations «privées. On se sentait à l'aise avec
lui.

Quand on le voyait facile — oh 1 cela ne
durait pas — ou dans une j oie parfaite, on
eût été porté ù croire qu 'il était homme
du monde.

Il l'était au besoin, mais il ramenait tout
à Dieu dont il étai t l'esclave. Il se recueil-
lait et retournait immédiatement aux cho-
ses spirituelles comme lie fer à l'aimant,
pariant de la Vierge Marie avec une foi et
une chaleur qui entraînaient et captivaient.

Dans lies milieux ecclésiastiques, entre
prêtres du môme âge ou s'y rapproch ant ,
c'était toujours la même exclamation, qui
en dit long : « Ah 1 ce brave Henri I »

Un officier , aujourd'hui colonel, nous di-
sait un jour combien la sincérité, la géné-

rosité et la loyauté de 1 ancien aumônier
du Régiment 6 attiraient les soldats au Sei-
gneur ; il attirait non seulement les âmes
honnêtes, mais aussi celles qui l'étaient
moins ou qui ne l'étaient pas, «par le don
supérieur qu 'il avait de voir en chacun ce
qu 'il y avait de moins corrompu.

Comimmt ne pas laisser l'imagination
courir dans les champs et sûr les sentiers
de la Judée où le Christ relevait Marie-Ma-
deleine courbée I

M. l'abbé Henri Rey connut aussi la souf-
france, la bonne souffrance, ajoutait-il avec
François Coppée, qui vous rapproche da-
vantage de Dieu.

Comme chanoine de la cathédrale de
Sion, il eut à supporter des démêlés ecclé-
siastiques qui laissèrent des blessures.

La stalle était-ellle à la fonction de curé
de Ja ville et l'homme qui l'occupait pou-
vait-il la conserver nommé ailleurs ?

La fonction l'emporta.
C'était le principe qu 'il fallait définir.
M. Rey ne tenait pas autrement à l'hon-

neur. Jamais il ne se plaignit, jamais il ne
récrimina.

Nous (pourrions, ici, éparpiller des souve-
nirs ; nous * nous en garderons. Ce «serait
ajouter un chapitre au livre si remu ant de
M. Léon Savary : A u seuil de la sacristie.
Nous resterons sur le seuil.

Songeant au convoi funèbre qui traverse
les rues de Sierre, nous revoyons, mais hé-
las ! dans le cercueil, M. l'abbé Henri Rey
tel qu 'il fut toute sa vie, avec sa physio-
nomie ferme et franche, riante comme la
candeur et recueillie comme la piété.

Cette «physionomie, c'était tout lui-même,
c'était ses vertus sacerdotales, ses qualités
morales, ses mérites intellectuels et son ac-
tivité pastorale.

Le charbon qui a «rallumé tant d'âmes a
fini par s'éteindre. C'est cotre grand cha-
grin.

A la Famille pleurant ce défunt nos con-
doléances religieuses : elle reverra le cher
disparu.

Ch. Saint-Maurice.

Le péril bolchevisfe
On nous écrit :
M. Maisky, ambassadeur des Soviets à Lon-

dres, a fait dernièrement des déclara t ions relati-
ves à la situation religieuse dans son pays. D'a-
près les dir es de ce personnage , la nouvdle Cons-
titution soviétique garantit la liberté religieuse.
Or, cela n'est pas exact. L'art. 124 de cette
Constitution proclame ceci : « La libert é de pra-
tiquer les cultes religieux et la liberté de pro-
pagande antireligieuse est reconnue à 'tous les
citoyens. » Ce qui revient à dire que Jes reli-
gieux ont le droit de pratiquer le culte sans
faire de propagande et les antireligieux peuvent
exercer la propagande antireligieuse.

Pour la religion donc, on reconnaît la toléran-
ce et non la liberté. Un articl e de la « Pravda »,
signé de M. Radek , indique bien les limites et
l'esprit de ce régime de tolérance : « Nous avons
encore des tâches énormes à accomplir. Une lut-
te opiniâtre nous attend encore... Il y a des gens
arriérés qui n'ont pas renoncé à leurs croyances
religieuses , quoique la religion ait toujours été
un instrument de duperi e et d'exploitation. L'E-
tat considère ces gens dans un esprit de toléran-
ce... Mais il n'admet que les moyens moraux
(non les attentats , les emprisonnements et la
mort), de lutte contre l'Eglise, en reconnaissant
la liberté de propagande antireligieuse. »

La résistance russe
Elle est toujours opiniâtre et de violentes contre-attaques

suivent les succès allemands
Il neigeait I... Mais Je vers de Victor Hugo

doit en «resiter là, car on «est loin d'être vaincu
par sa conquête. L'offensive aJl«smande pro-
gresse toujours, au contraire, et, malgré l'hiver ,
la bataillle fait rage en Russie, sans diminuer
d'intensité. Radio-Moscou reconnaît même que
la situation dans la région de Toula, au sud-
ouest de la capitale soviétique, d«svient mena-
çante. Les Russes se défendent cependant avec
une grande énergie. L'armée du général Jou-
kov «résisterait victorieusement à la «pression al-
lemande et aurait même réussi sur plusieurs
points à repousser il'eTHi«3n]i au d«alà des fleuves
Nara et Oka.

Dans le secteur le plus rapproché de la ca-
pitale soviétique, les troupes de l'élite «russe «col-
laboreraient étroitement en ce moment avec Jes
troupes blindées qui disposent d'un nombre im-
portant de canons anti-tanks et anti-aériens.

M. B

gains locaux. Pendant ce temps, les approches
de la ville sont fiévreusement fortifiés.

Le succès le plus net obtenu par les troupes
de J'Axe, au cours de ces derniers jours, est le
forcement de l'isthme de Perekov, en Cri«m«ée,
par «l'action combinée des troupes de terre «t
de l'air. On donne là-dessus des détails ce ma-
tin.
. Les vainqueurs ne paraissent cependant pas
avoir l'intention d'exploiter immédiatement ce
succès, en entreprenant Ja conquête de la Cri-
mée. De source allemande, on fait remarquer
que la «péninsule a environ 200 km. de profon-
deur, en partie montagneuse. On insiste aussi
et surtou t sur- Je fait que les troupes progres-
sant vers Rostov sont mainten ant délivrées de
toute menace venant de «la Crimée sur leurs ar-
rières. Cela paraît indiquer l'intention de sérier
les opérations et de s'emparer d'abord de Rositov,
avant de pousser à fond en Crimée.

DIVISIONS VOLANTES
Les Russes font usage de formations spécia-

les appelées « divisions volantes ».
Il s'agit d'ouvriers, membres du parti com-

muniste, qui ont subi , depuis plusieurs annexas,
un entraînement militaire «régulier. Ils sont com-
mandés par des officiers de la Guépéou et de
l'armée qui ont déjà l'expérience de plusieurs
mois de guerre. Ces divisions, munies de traî-
neaux à moteurs, peuvent être «rapidement je-
tées sur les points menacés du front. C'est à
leur intervention que sont dus les succès locaux
remportés par les Russes sur le centre du front.
Le général Joukov di«s«pose «de «plus d'une tren-
taine de trains blindés, équipés avec de l'artil-
lerie «moyenne et légère et de mitrailleuses lour-
des. Les voies ferrées qui constituen t une toile
d'araignée autour de Moscou facilitent l'action
de ces engins de combaits. DM tanks amphibies
participent à la défense de» rivières Moskova,
Oka et Nara...

De part et d'autre les pertes sont extrême-
ment lourdes.

EN CRIMEE
Pas plus que Leningrad, on le voit , Moscou

n'a épuisé ses moyens de défense. Et il neige, il
neige... Et Jes opérations en subiront bien une
certaine lenteur , dans les semaines à venir.

Momentanément, c'est encore Rostov qui pa-
raît le plus en danger, mais les Russes n'y sont
pas non plus à bout de force. Le maréchal Ti-
moschenko lance contre-attaque sur contre-a«tta-
que. Il a réussi à enregistrer quelques «petits

La pratique religieuse autorisée, tolérée, dit-
on. Cette pratique est à peu près inutilisable,
car chaque église est à la «charge des paroisses
et comme les paroisses ont à peine de quoi vivre,
il leur est souvent impossible de pourvoir aux
dépenses du culte. «La plupart des églises ont été
fermées ; Jes monastères n'existent plus ; Je «re-
crutement du clergé est pratiquement impossi-
ble. S'afficher croyant, c'est être un jour l'ob-
jet de sévices de la part du Parti commiuniste.

André Gide, l'écrivain si vénéré des com-
munistes français , qui est allé en Russie, après
la promulgation de Ja nouvelle Constitut ion, a
déclaré, dans son ouvrage «Retour d'U. R. S. S. »
que des églises étaient transformées en musées
anti-religieux, d'autres en salles de danse où les
couples «tournent au son d'un tango à la place du
maître-autel (p. 110).

Les paroles de M. Maisky sont donc sujettes
à caution et il convient de les accueillir avec mé-
fiance. Présentement , pour les besoins de la cau-
se, le bolchevisme se couvre d'un masque qui ne
tarderait pas à être enlevé si l'U. R. S. S. triom-
phait. Insensés sont ceux qui souhaitent la vic-
toire des Soviets, car c'est souhaiter rien d'autre
que la victoire de l'athéisme.

AILLEURS
— La question de l'aide anglaise à la Rus-

sie à travers le Moyen-Orient et de l'envoi éven-
tuel d'un corps expéditionnaire anglais au Cau-
case, reste «plus que jamais à l'ordre du jour.
Un journal italien est d'avis que les ,graves in-
suffisances des transports, entraven t toute «possi-
bilité sérieuse de faire parvenir du «secours aux
armées soviétiques. Pour résoudre ce problème,
îl faudra it en tout cas une année de travail.
C'est pour cette raison que Jes Anglais préfè-
rent réorganiser le chemin de fer syrien qui , ce-
pendan t , ne saurait faire face à toutes les exi-
gences.

En ce qui touche la possibilité du corps ex-
péditionnaire anglais que Wavell voudrait hâ-
tivement envoyer au Caucase, le journal note
qu 'il s'agirait seulement de quelques divisions
aus«trallien.n«ss constituées en majeure partie par
les mêm«5S forces qui furent déjà battues en
Grèce et en Crète...

— A Londres, les nouvelles déclarations du
président Tojo sont «considérées comme peug
rassurantes. Il semble que le Japon soit ferme-
ment décidé à poursuivre une politique mena-
çante et agressive. Le résultat en est que le
front des puissances anglo-saxonnes int ensifie
ses préparatifs de défense et hâte les mesures
de pr«éca«ution prises contre toutes éventualités...
La paix s'éloigne et le duel Axe-Amérique se
rapproche..,. « *

— La loi étendant aux lieux privés, en Fran-
ce, l'interdiction d'écouter les radios étrangè-
res se livrant à une propogande anti-française
— cette interdiction était déjà en vigueur «pour
les lieux publics — est considérée, à Vichy,
comme venant à son heure. Ce que le gouverne-
ment semble surtout avoir voulu atteindre, c'est
la propagande ohuchotée de bouche à oreille,
dont l'inspiration provenait le plus souvent des
informations d'outre-Manche ou d'outre-Atlan-
tique. H est certain que celles-ci, le plus sou-
vent déformées et amplifiées, ont été Cause d'u-
ne agitation sourde qui est elle-même à Ja base
de la plupart d«es actes criminels qui visaien t la
collaboration, mais n'ont atteint que la France.

La France souffrante et courageuse qui se
fait lentement une âme neuve pour être à sa
place — une place de choix — dans l'Ordre
de demain , d'où qu'il vienne. Le Passé expié
par le douloureux Présent , l'Avenir n'en sera
que plus beau...

Nouvelles étrangères
La loi de neutralité

«—o 
A Washington, les débats sur la révision de

la loi de neutralité sont entrés dans leur qua-
trième journé e, jeudi. Ils furen t marqués, ce jour-
là, par l'intervention du sénateur démocrate Tho-
mas, de l'Utah , qui déclara «qu'il! était prêt à se
joindre à trois autres «sénateurs républicains pour
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demander l'abrogation complète de la loi. Le pro-
jet soumis au Sénat ne prévoit que l'abrogation
des artidles 2 et 6 concernant l'armement des
cargos et Jeur pénétra t ion dans les zones de com-
bat. M. Thomas a- réfuté la thèse de l'opposi-
tion suivant JaqudJ e J' a«rm emen«t des bateaux
marchands amènerait fatalem ent la guerre. Les
guerres mondiales — dit-il — ne sont plus
causées par des incidents. A l'appui de ses pa-
roles, M. Thomas a rappelé le bombardement de
deuX canonnières américaines par les Japonais.
Il a dit , enfin , que les mesures proposées pa.r
l'administration étaient essentielles à l'existence
des Etats-Unis.

Le sénateur Taft , républicain , opposé à la re-
vision de la loi , a déclaré inuti le  la levée des
restrictions pesant sur la navi gation américaine,
car, à son avis, 'la Grande-Bretagne disposerait ,
aujourd'hui, de 25 millions de tonnes de navi-
res marchands, «soit 4 millions de plus qu 'au dé-
but de la guerre.

Le premier mot de Monaco
On annonce de Monaco que la petite princi-

pauté subit , «pour la première fois de son exis-
tence, des difficultés budgétaires. Jamais encore
les habitants n'avaient eu besoin de payer le
moindre impôt ; presque toutes les dépenses d'E-
tat étaient (largemen t couvertes par «les «recettes
du Casino.

Malheureusemen t , le public international! «se
fai t  rare et Monte-Carlo n'a plus à sa «disposi-
tion les grosses ressources d'avant.

Pour ile «moment, et pour essayer de couvrir le
déficit , on a établ i un imp ôt sur les poubelles.

De plus , la cir.se du charbon se fait durement
sentir , car la «principauté recevait son combusti-
ble d'Angleterre. Et, par un jour sans viande
par semaine, Monaco commence à «ressientir les
effets de la guerre en Europe.

o 
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On arrête le fils du châtelain

Le 26 octobre au matin , o«n a découvert , dans
un château, à 15 km. de Périgueux, France, le
cadavre du châtelain, M. Georges Girard, ainsi
que ceux de sa sœur et d'une servante, «tous «trois
assassinés à coups de hache.

M. Georges Girard était un haut fonctionnai-
re du ministère «des Affaires étrangères, et l'au-
teur du « Livre Jaun e » fra«nçais , édité avant la
guenre par 1-e ministère «des Affaires étrangères.

L'enquête a amené l'arrestation du fils de
M. Girard, Georges Girard, junior, employé aux
archives secrètes «du ministère des Affaires étran-
gères. On croit 'qu 'il eut une discussion d'argent
avec son «père et que c'est à lia suite de celle-ici
qu'il aurait commis son meurtre et qu 'il se serait
emparé-' d'un grand nombre de «titres, qui f igu-
raient à l'inventaire et qui ont disparu .

Les GQîidampatiops a mort
pleuveîit

. .Le Tribunal militaire de Constantine a con-
damné à mort une jeun e femme «de 27 «ans , de na-
tionalité française, qui s'était rendue coupable de
trahison en entrant en contact avec les membres
d'une «puissance étrangère.

Deux individus ont été condamnés l'un à 20
ans de «travaux forcés , l'autre à 5 ans de «la mê-
me peine , pour atteinte à la sûreté extérieur e de
l'Etat. Le Tribunal «militaire d'Alger . a condamné
à mort un Français pour trahison.

La Cour martiale de Brunn , Tchécoslova-
quie , a ' condamné à mort neuf personnes. A cette
occasion , on communique que tous les inculpés
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LE PARI DE II
Ce n 'étai t  pas le moment de me livrer a mes

réflexions.
Le dîner élait  achevé depuis plus de quarante

minutes. Neuf coups sonnèrent lentement , à Tan-
ti que cartel suspendu à la muraille.

C'est une heure tard ive ;n province. Avan t  de
prendre cong é, je prodiguai encore quelques ama-
bilités à chacun des membres de la charmante  fa-
mille Mitany.  Puis , je regagnai  mon hôtel tout pro-
che.

Quoi que satisfaite des résultats  de ma j ournée ,
j 'éprouvais  une anx ié té  si grande , au sujet d? De-
nise-Lemaire .  que le sommeil en fu t  chassé de mes
paup ières, d u r a n t  cet te  nuit-là.

XIV

Le train m'emporta le lendemain à travers une
brume épaisse mêlée de flocons de neige. Nous
avancions à une allure très ra lentie , car à dix mè-

étaient membres d'un groupe d'opposition illé-
gal, dont la tâche principale était le sabotage.

Ils devaient exécuter leur action contre des
exploitations d'importance vitale et des voies fer-
rées. Le groupe possédait de grosses quantités
d'armes à feu , de munitions et d'explosifs.

— On apprend que les journaux gre«cs ont pu-
blié un communiqué du commandement mili-
taire de SaJonique, annonçant que deux soldats
allemands ont été tués «par des Grées. Treize
membres d'une « bande » auraient é$é «pendus
à titre de représailles.

o 

Des sinsges qui construisent
leurs cabanes

Un missionnaire, récemment «rentré de Ma-
naos «à Rio-de-Janeiro, a raconté un cas curieux
d'imitation simiesque qui s'est «produit dans une
région située entre les ri«vièr«ss Umarixi et Uru-
baxi.

Quelques faimilliss d'jnd igèn es habitant le vil-
lage de Boa-Vista avaient «décidé de s'instal-
ler tout «près de leur s ' plantations. Tandis que
les hommes construisaient leurs cabanes avec des
branches et dés feuilles , ils ' slaperçurent que
leurs-opérations étaient suivies attentivement par
d«?s singes installés dans les «arbres voisins.
Au bout de quelques jours , ceu^-ci disparurent.

Les habitants du nouveau village ayant eu un
mois plus tard l'occasion de pénétrer plus loin
Bans l'intérieur des «terres, furent stupéfaits d'a-
percevoir un groupe de cabanes tout "à fait -s«îim-
blabl es aux «leurs.

Des singes se tenaient tranquillement «sur les
toits de feuillage : c'étaien t précisément Je? qua-
drumanes qui avaient naguère a«ssisté à la cons-
truction du village voisin et qui, obéissant à
l'instinct d'imitation si puissant dans leur «es-
pèce,' avaien t édifié «des cabanes identiques à cel-
les des hommes.

o 
Un gros avion tombe et prend feu

Un grand avion de «transport de passagers,
allant de Détroit (Michigan) à Buffalo (New-
York), s'est écrasé près de St-Thomas et prit
feu au cours de la «nuit de jeudi. U n'y a pas.
eu de survivant?.

——b— 

La femme la plus vieille du monde a 114 ans
et habite Terr^Neiive

On vien t «de célébrer à North River (Terre-
Neuve), le 114«me anniversaire de la personne
la plus «âgée du «Nouvea u Continent.

Elle s'appelle «Mme Ca-r.ro! i. Elle a gardé «tou-
tes ses facultés et elle marche sans canne. Pour
fêter ses 1.14 ans, ' cille a paillé à la «radi<>. C'é-
«tait , naturellement, pour lia première fois.

Elle a eu quinze enfants. L'aîné a 92 ans et le
benjamin 68. • ' j

o 

La Guinée française fait marcher
ses moteurs avec- des bananes t

« Yes, we hâve nos «banamas », disait une
chanson de 1925. Heureusement que lia Guinée
française, elle, est grande productrice de cette
généreuse scitaiminacéé. Dans l'impossibilité,
faute de bateaux , d'envoyer sa «récolte et de re-
cevoir du pétrole, la Guinée a songé à «tirer de
l'cdlcool d.e s«es régimes de. bananes pour alimen-
ter ses moteurs.

Une usine installée «à Konakry tire «d'une «ton-
ne de fruits environ 80 litres d'alcool. D'au-
tres usines sont en construction dans l'intérieur
du pays, car il paraît que lés carburateurs «gui-
né'ens «"accommodent «fort bien de ce genre de
régime !

Bibliographie
« RADIO-ACTUALITE S » du 31 octobre

D'une semaine à l'autre. — Hommage à Mau-
rice Rambert. — A Radio-Genève et à Radio-Lau-
sanne. La danse des chiffres. — Les belles « heures
— Pages de la femme et des enfants, feuilleton
etc.

1res autour de soi , il était impossible de rien dis-
tinguer dans cet uniforme bandeau d'un blanc gri-
sâtre.

Peu de monde , surtout en première classe.
Je m'enveloppai chaudement de ma pelisse et

profitai «de mes longues heures de solitude, pour
reviser «méthodiquement en mon esprit, tous les
fai ts  relatifs à l'enlèvement de ma secrétaire et
pour étud ier ensuite les moyens de tirer parti des
lumières nouvell emen t acquises.

A mes pressentiments, avait succédé cette cer-
titude «morale : l'individu aperçu dans l'express
entre Vendôme et Paris , au mois de septembre,
l'auteur du rapt de Denise, n 'était pas le lieute-
nant  de vaissiîau miraculeusement échappé au
naufrage du t Neptune > .

Non , j' en aurais maintenant donne nia tête à
couper , c'était , ainsi qu'un secret instinct m'en
avait '  avertie, le jumeau de Bruno, ce frère que
nous avions cru mort , de même que la comtesse
Joanna , par une interprétation naturelle des paro-
les du fiancé de Denise.

Pour quelle raison celui-ci avait-il décla.'é au-
trefois à Mlle Lemaire qu 'il ne possédait plus au-," '- -  r. ' ¦ «V -«/V"1fV f » r.
cun parent ?...

Rien de plus facile à expliquer.

Cette épouse infidèle à tous ses devoirs , qui

Nouvelles suisses———\
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UQ tas de désertion et UD de lésion corporelle
i devint le Tribunal militaire

Le Tribunal militaire de la Ire division A a
siège, jeudi, durant toute la journée, au Palais
de jus itice, à Lausanne, sous la "présidence du
gr çUid-jiigé lieutenant-colonel A. Paschoud. Il
s'est occupé notamment d'une affaire de desêrtion
et d'engagement au service militaire étranger don t
s'est rendu «coupable Willy Grobéty, âgé de 25
ans, cordonnier, originaire de Vallorbe, san-s do-
micile connu, en prison préventive à Lausanne.
Au mois de s«ept«embre 1938, Grobiéty quitta son
unité, se rendit en France et s'engagea pou: cinq
nns dans ' la Légion étrangère. Il a «combattu en
Syrie con tre l'armée de Gaulle, fut reavevé en
France et «rentra au «pays plus vite qu 'il ne l'a-
vait prévu. Le Tribunal l'a condamné à. un an
d

y
emprisônnement «moins 84 j ours de prison pré-

ventive, deux ' ans de «privation des droits civi-
ques et aux " frais.

Le Tribunal s'est également occupé d un cas
de lésion çorpordle par négligence. Jean Gililiard ,
ébéniste, âgé de 20 ans, habitant Lussy (Fri-
, . . ".". ¦- : « .. ;,'- • . K U .  := »;..- • , . I. .• ; ,
bourg), participait a «un camp de «préparation phy-
sique quand , le 22 juillet , il «trouva une capsule
pour exercice «de tir à la mitrailleuse. Devant un
établissement public de Broc, il exhiba -sa trou-
vaille, la montra «à «Mlle Berihe Buçhilly, som-
melière, et pour effrayer cette ' dernière, il lança
!a càpisule dans' l'escalier conduisant «à la terra s.se,
à deiix «mètres de la sommelière. La capsule fit
explosion et . un éclat allja blesser la jeune fille
à l'œil «droit. La blessure était telle qu 'il fallut
faire l'opération de l'énudléaition.
' Le Tiibiihal' a condamné'GillIliard, «pour lésions

par imipruderi.ee ou' négligence, à quinze jours de
prison et aux frais de la cause, avec sursis pen-
dant deux ans.

On procès en çUffçfnation
Le Tribunal cantonal de Schaffhouse vient de

rendre son arrêt en «tant «qu 'instance d'appal dans
le procès en diffa'niation intenté par MM. Eb-
ner, Schib et Hans Zopfi, «rédacteur, à M. Geor-
ges ' Léu , ' rédacteur à la ' «"Sohaffhauser Arbei-
terzeitung » pour avoir publié un ar ticle intitulé

* La Norvège sous le signe de la croix gammée »
et contenant des atta quies personnelles contre les

plaignants.
Le Tribunal cantonal, à l'instar de la «première

instance, a dédlàrë Tiriculipé "coupable de diffa-
mation. Le jugement primitif, rendu par le Tribu-
nal «de district de Sçhaifhou.se, avait condamné
celui-ci à 10 jours d'émprisonniamènt et à 300
francs 'd'amende. Selon l'aiifêt "du Tribunal can-
tonal; l'inculipé devra payer, «en tout et pour tout,
une amende de 3.00 francs, et verser à chacun des
(rois plaignants 30 francs à titre de dommages-
initérêts. Lçs plaignants aurç«nt le. droit, de «faire
publ ier le jugemènt/ alux 'frais' dé Tincùlipé, dans
les 4 quotidi«sns schaf.fhousoîs. M." Léu est con-
damné enfin à payer les «frais de procès. :

O r—

Un enfant se tue en voulant
abattre un poire

A BSnigen , Oberland Bernois, le petit Hans
Michel ; âge de 12 ans, qui ' voulait abat t re une
poire en se servant d'un flobert qu 'il «tenait par
le canon , a été «tué sur le coup d'une baille à la
tête, t'aime s'étant déchargée au contact des
branches.

Lès chevaux s'emballent : un tué et un blessé

M. Franz Buhlmann , 30 ans, célibataire, voi-
î urier à Lucerne, qui transpor tait un charg«ement
de cidre avec son char, a été «tué dans un acci-
disnt. Les chevaux s'étant emballés, M. Bûhilmann
a saut é de son char, mais il a passé «sous les roues
et a été «tué sur le coup. Un camarade a égale-
men t sauté et s'est blessé à la tête.
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abandonnait, de gaîté de cœur, sans remords, l'un
<ie ses fils pour courir à S«îS plaisirs inavouables,
cette mère sans entrailles, qui ravissait au comte
Charles son autre fils, par le moyen d'un juge-
ment vénal autant «qu'inique ; cette étrangère achar-
n«ée à excit«ar l'enfant dérobé, à la haine des siens
e.1 d'en f«airç un détestable vaurien ; cette créatu-
re bannie enfin de toute bonne société, par sa
conduite infâme et que la capitale ne connaissait
plus... le j eune «comte %uno d'Hautvillers, noble
et fier , comme s«es ancêtres, immuablement attaché
aux principes d'honneur, de vertu et de loyauté,
pouvait-il avouer son existence ?...

Non , mille fois non !
Il se serait compromis aux yeux de tous.
Aux yeux de sa fiancée, il se serait vu abaissé,

humilié, il aurait peut-être brisé de ses propres
mains son avenir !...

De même, ce frère, dont sa mémoire d'enfant
avait conservé un fâcheux souvenir ; ce frère qui
portait un «nom étranger, qui avait adopté une au-
tre patr ie , des idées et des mœurs en opposition
avec les siennes ; ce frère qu'il avait revu , à l'é-
poque du règlement de la succession paternell e,
plus pervers encore qu 'autrefois et plus disposé à
lui nuire, n'était-il pas logique qu 'il le réniât et
voulût l'ignorer ?

Contre l'impôt sur le chiffre d'affaires

Au début de la séance de jeud i du Grand
Conseil de Bâle-Ville, quatre interpellations ont
été développées. L'une, déposée «par les socia-
listes , demande l'abrogation provisoire de l'im-
pôt «sur le chiffre d'affaires. Le gouvernement
s'est déclaré «prêt à intervenir auprès des auto-
rités fédérales pour obtenir la suspension provi-
soire de l'impôt. On a fait toutefois observer
que l'on ne devait pas se faire beaucoup d'il-
lusions sur le succès d'une «telle démarche.

«o 

Actes d'apaches

Une jeune fille qui rentrait à son domicile,
à l'Ecluse, Neuchâtel , avait été attaquée par
un individu qui lui avait arraché sa sacoche.
L'agresseur avait pu s'enfuir à la faveur de l'obs-
cure issement.

Un nouveau vol de sacoche dans le quartier
de l'EdIuse, était signalé à la «police, mais l'a-
gresseur avait de nouveau «pu s'enfu ir.

Mercrisdi soir , à 23 h. 30, une personne était
attaquée dans les mêmes conditions, mais à la
rue dû' Coq d'Inde cette fois. La victime de
cette agression appela au secours «et le voleur,
poursuivi par des passants jusqu'à la Place PUT-

ry, fut finalement arrêté par la police locale.
Il s'agit d'un jeune vaurien âgé de 15 ans et

demi.
* * *

Hier après-midi, un individu pénétrait «clan-
destinement dans une villa sise au boulevard
des Ghamblarides, pres de Lausanne. Surpris
par la cuisinière, il fut invité par cette emplo-
yée à quitter immédiatement les lieux. Plutôt
que d'obtempérer, lie (personnage se jeta sauvage-
ment sur la 1 cuisinière et se livra sur elle à des
voies de fait" d'une extrêm e brutalité. Puis il
s'enfuit.

InTmédiafement ayis«ée, la police de Sûreté en-
treprit des «recherch es actives qui amenèrent nos
limiers sur les traces de l'individu. Celui-ci fu t
découvert peu «après son forfait à Georgette.
Avec l'aide de quelques citoyens, un policier
l' appréhenda, non sans vaincre une vive résis-
tance.

L'homme, sur l'avis d'un médecin, a «été con
duit à l'Asile «de Cery, où ill demeure en pbser
vation.

Poignée de petit* fait* —i
-)f On vient d'inventer aux Etats-Unis la ciga-

rette sans papier : le tabac, très finement coupé,
est roulé dans une eiivtïloppe «transparente en cellu-
lose d'une composition encore secrète.

be cette façon , toute l'âcreté du papier dispa-
raît.

-)f Pour la 70me fois , l'Institut catholi que de Pa-
ris a ouvert ses pontes aux quelque 2000 étu-
diant s et étudiantes fidèles à ses «disciplines.

-)f Un bateau de «pêch e a fait «naufrage par mer
houleuse, au large de Br«2St, France, 4 pêcheurs
ont péri.

-)(- La 2âme Semaine suisse se lorraine le 1er
novembre aprèis avoir connu une belle réussite.
Près dé 28,000 vitrines, dont 4i00 en ' Suisse ro-
mande, ' furent mises à la d isposition des organi-
sateurs pour présenter au public les «produits de
nos différentes activités nationaies. Malgré les
difficultés de l'époque le nombre des exposants a
surpassé cette année celui de 1910.

-)f Le patrouilleur britannique « Sarathone » ,
2500 tonnes, a été attaqué mercredi soir par plu-
sieurs avions au large de Huelva et atteint par
deux bombes qui le firent couler rap idement.

Assurément !...
Le jeune homme avait donc fait  act e de justice ,

en considérant sa mère et son frère , comm e .morts
à jamais pour lui , suivant sa promesse au comte
Charles.

Constamment, obstinément , il avait gardé ce
triste s«ecret familial , vis-à-vis de ses amis d' enfan-
ce, de ses camarades du lycée ou de l'Ecole nava-
le.

A cause de ce silence, et parce que le nom de
Xiedder couvrait celui d'Alfred , le jumeau de Bru-
no avait pu demeurer inconnu dans Paris , sauf
peut-être d'un certain mond e interlope, tel que l'en-
tourage du banquier.

Cette première question éclairçie, j'abordai la
seconde.

Il s'aeissai de savoir comme avait germé, dans
l'esprit de ce personnage, l'idée de se substituer
à son frère disparu , pour s'emparer de la fiancée
de ce dernier ?...

Là-dessus, j' en étais réduite à des conjectures,
ne s'appuyant encore sur aucune preuve , mais pré-
sen tan t  des caractères de vraisemblance.

(A suivre)

NICOLftY '"'"' "l/ÏSS
MARTIGNY

Encaissement» de vieilles créances
Affaires Immobilières
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Récolte et hivernage
des légumes d'hiver

Nous avons laissé entendre dans un précèdent
article que les légumes-racines en général ainsi
que certaines espèces rustiques pouvaient , avec
avantage , attendre le mois de novembre pour être
rentrés en hivernage. Nous donnons ci-après les
dispositions à prendre à cet effet.

Tout d'abord , il est utile de considére r quelques
règles générales relative s au conditionnement de
ces légumes avant leur rentrée. Les légumes-raci-
nes sont mis à l'abri après avoir été dépouillés de
la total i té  ou d'une partie de leur feuillage . Leur
arrachage doit être fait , si possible, par temps sec.
Quand le gros gel n'est pas à craindre , il est né-
cessaire de les laisser, le mieux possible, c s'es-
suyer » sur le sol afin qu 'ils se dépouillent faci-
lement de la terre de culture. Si le temps ne le per-
met pas , celle op ération s'effectuera dans un lo-
cal aéré et ventilé. Il faut Irier cl éliminer toute
racine portan t des blessures ou commençant à
pourrir. S'il l'ait encore relativement chaud après
l'arrachage , meltre ces légumes-racines en tas, à
l'ombre , dans un local suffisamment ventilé afin
qu 'ils subissent une première fermentation.

Toutes les dispositions précitées ont une gran-
de importance dans la conservation future des dits
légumes quel que soit le mode de conservation en-
visagé.

La garde des légumes-racines pendant l'hiver
eut s«3 l'aire selon plusieurs méthodes dont nous

ne pouvons traiter le détail dans le cadre de cel
article. Cependant , les deux moyens les plus pra-
tiques sont :

a) La rentrée en cave. — Choisir un local froid
dans lequel le risque de gel est cependant exclu.
Les racines de légumes à conserver sont placées
sous forme de meule , par couches de 10 à 15 cm.
séparées par un mince lit de terre de jardin ou de
sablon frais mais non humide. On peut utiliser
également de la sciure de bois ou de la tourbe
scell e, celle dernière de préférence à la première.

b) Mise en silos. — C'est le moyen de conserver
des légumes-racines en certaine quantité , a 1 ex-
térieur. Procéder comme sui t :

Attendre l'arrivée des premiers froids et creu-
ser dans le sol une tranchée de 50 cm. de largeur
et 10 cm. de profondeur , la lerre étant mise la-
téralement à côté du trou. Placer les racines à
conserver en meule de 50 cm. de hauteur. Recou-
vrir provisoirement celte meule de 10 cm. de ter-
re (pas de paille sauf pour les pommes de terre).
Laisser ainsi jusqu 'au moment où le froid (non le
gel ) a pénétré à l 'intérieur de la meule. A l'appro-
che des grands froids seulement une seconde cou-
verture de terre de 15 à 20 cm. sera faite avec com-
me couche finale du fumier ou du marais. Si le silo
a été bien fai t  la conservation est bonne jus-
qu 'au printemps suivant.

Il est avantageux d'utiliser les deux métho-
des de conservation précitées comme suit :
a) La première réserve de légumes-racines à uti-

liser jusqu 'en janvier ou février est rentrée en
cave.

b) La 2e, réserve à utiliser plus tard , sera mise
en silo.
Pour les deux mélhodes les légumes suivants

sont ainsi conditionnés :
1. Carottes : couper le feuillage au ras du collet.
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Betteraves a salades. — Couper les feuilles a 2
cm. du collet. On peut également les cuire à
petit feu pendant 3 heures et les mettre direc-
tement au vinaigre. Après la cuisson sortir les
racines cuites et les laisser refroidir lentement
sous un sac.
Céleri-rave. — Eliminer tout le feuillage. Ne lais-
ser que les quel ques petites feuilles du cœur.
Scorsonère. — Ce légume ne craint pas le gel.
Le laisser sur place jusqu 'au printemps. Pour
la réserve d'hiver , l'arracher et le mettre en bot-
tes après avoir éliminé le feuillage à 2 cm. du
collet. Hivernage en cave ou en silo.
Choux de Bruxelles. — Laisser en place jus-
qu 'à la fin novembre. Les mettre en jauge au
jardin et couvrir de sacs ou de paille par les
grands froids afin d'éviler le contre-coup du so-
leil hivernal.
Poireaux. — Une première réserve est enjaugée
au blanchiment à la cave pour les premiers
mois de consommation. La seconde réserve est
mise en jauge au jardin. A l'approche des grands
froids , recouvrir l'enjaugeage de 20 cm. de ter-
re puis de fumier ou de litière afin de pouvoir
par la suite les arracher malgré le gel.
Forçage de la chicorée de Bruxelles (endives ,
chicorée Witloof) .  — Les racines sont arra -
chas le plus tard possible mais avant les gros
gels. Elles sont conservées en silos et au fur el
à mesure des besoins , placées par séries au for-
çage.

Moyens de forçage ,  a) En cave ou écurie chau-

la démolition du vieux Pont de Lorraine à Berne
«Ce pont reposait sur deux piliers en pierre. L'un d'eux, se trouvant sur la rive gauche de l'Aar, a
été dynamité mardi. 12.000 tonnes de pierre s'écroulèrent d'un seul coup. La charge de l'explo-
sif a été déposée dans des trous creusés à la base du pilier et de manière à ce que l'écroulement
se produisît dans une direction choisie d'avance, afin de limiter les dégâts au minimum. L'autre
pilier devra être démoli , sa situation ne permettant pas de le faire sauter sans danger pour la région

avoisinante iW
Ces photos montrent deux phases de l'écroulement
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de. — Placer sur le sol une couche de 20 à 25 cm.
de terre de jardin. Planter ensuite verticalement ,
côte à côte, les racines de façon que tous les col-
lets soient à la même hauteur. Couvrir ensuite le
tout d'une nouvelle couche de terre fine ou de sa-
blon 'de 20 cm. Après 4 à 6 semaines, les endives
sont prêtes à la consommation , sdon la chaleur
du local. Elles sont , à ce moment-là , séparées de
leurs racines qui peuvent être données au bétail
(les lapins en sont friands).

b) En caisse. — Lorsqu'on ne dispose pas d'un
local suffisant , un moyen simple de forçage con-
siste à exécuter la même opération que ci-dessus,
mais dans une caisse de dimensions variables mais
ayant une profondeur de 40 cm. au moins. Cette
caisse peut ensuite être mise dans n'importe quel
local chauffé.

Les endives se consomment soit crues, soit cui-
tes après avoir été blanchies et passées au beurre.
Excellent et sain , ce légume fait partie des provi-
sions d'hiver. Il peut se cultiver en montagne jus-
qu 'à 1400 mètres d'altitude.

En lemps de guerre où l'importation de la chi-
corée à café est restreinte , on peut utiliser la ra-
cine de chicorée-endive après le forçage pour la
fabrication d'une chicorée de ménage. Laver à cet
effet soigneusement les racines et les couper en
pelits carrelets. Le feuillage est coupé à 2 cm. du
collet. Torréfier au four puis moudre ensuite en
poudre plus ou moins fine.

Station cantonale d'horticulture :
L. NEURY.
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Vendanges \
Les vignes «aux lourdes grappes dorées ne sont

plus qu'un souvenir. Elles s'étageaient pourtant
il y a à peine quelques jours, riantes, dans toute
la splendeur d'un bel automne et ¦combien appé-
tissantes sous le soleil cairœsan«t.

«Pendant plus de 2 s«emaines, ce fut  un va-et-
vient continuai, des femmes alertes, un fo.ulaid
rouge hâtiv«ament noué sur des mèches r«ebdles
ont circulé sans arrêt entre les ceps, se sont
baissé«ss, ont tranché d'un comp sec les «grap-
pes vermeilles pour îles mettre dans le seillon.

Des hommes, Ja lourd e branle pendue aux
épaules, le dos voûté , ont fait la navette entre les
vign es surélevées et la route. Là, bien calés, une
lignée de chars avec leur «traditionnelle bossette,
ont attenidu que lie « plein » soit fait , et puis,
l«ant«ement, dans un .grincement, ils ont été dirigés
vers le pressoir.

AiMeurs, la vendange a été cueililie avec plus
de ménagements. On l'a mise dans de jolies
caissettes. Un camion a acheminé lia bdle ven-
dange vers les grandes caves du canton.

Les pressoirs ont connu le travail «harassant.
On a entendu l«es cordes vibrer, grincer sur l'ar-
bre fixe. Le bruit sec des cliquets a mêlé sa
chanson aux mille rumeurs du pressoir. Le moût
a giclé avec force au début sous la pression atro-
ce qu 'on infligeait au raisin accumulé. Dans un
sursaïut , les grappes pressées ont semblé vouloir
résister à ce traitemen t «barbare et puis elles se
sont laissé ailler dans un dernier et doux suin-
t«ament.

Maintenant, les caps se dressent tristement, «dé-
pouillés, encore plus abandonnés semble-t-il après
ces jours «d'intense labeur. Le temps gris a enco-
re ajouté à cette tristesse. Le soleil a montré
son désintérassemenit, il s'est caché, voulan t sans
doute insinuer que la vendange terminée et le
moût ancavé, on n'avait plus besoin de sa «clar-
té.

Et (les feu illes, piquées de rouille , quit tent  à
regret les ceps dans un léger bruissement et jon-
chât lent«2ment le sol durci ,sous Ja morsure
des premiws froids.

W. An.

ALMANACH
DU VALAIS « o.ao

«MIBOnBWnMniMnHKBnaMINMBHH nGH B̂H

Consommé pur...
Le « DIABLERETS » est apprécié , non seule
ment comme apéritif ,, mais aussi comme di
gestif.

«

Propriétaires -Arboriculteurs
Pour vos plantations, ne cherchez pas ailleurs ce que

vous pouvez trouver sur place. Le soussigné peut vous
livrer, de ses pépinières, les variétés commerciales lesplus recommandées. Hautes-tiges, mi-liges, basses-tiges

Se recommande : Ernest ROCH, pépiniériste autorisé.Pont-de-la-Morge.



Pluie... Neige... Froid...
vite achetez

nos superbes imperméables
en tissus caoutahoutés, jolies fantaisies 25.- à 49.-
trench : popeline, gabardine, très chics 39.- à 76.-

capes, pèlerines, capuchons,

MANTEAUX MESSIEURS coupe parfaite
caoutchoutés 15.- à 49.- ; -trench popeline 49.- à 76.-

PARAPLUIES DE QUALITÉ
dames 6.90 à 20.— ; «messieurs 5.— à 20.—

.enfants 3.90 à 7.50

Echarpes chaudes, immense choix, de 1.50 à 15.—

Nos MANTEAUX CHAUDS pure laine
des centaines en toutes tailles

enfants 19.— à 65.— garçons 28.— à 75.—
dameis : de 39.—, 49.—, 58.—, 65.—, à 195 —

300 ROBES JERSEY ou LAINAGE DAMES
de 29.» à 125.—

ROBES FILLETTES , SUPERBE CHOIX
de 4.25 à 50.»

NOS P U L L O V E R S  PURE LAINE
TOUS C O L O R I S

enfants 6.— à 20.— dames 7.— à 35.—
hommes 6.90 à 29 —

NOS G I L E T S  ET G I L 0 V E R SlP U R E  L A I N E
enfants de 6.— à 20.— ; dames de 8.— à 35.—¦

hommes de 12.— à 35.—

Nos jaquettes pure laine, façons nouv«alleiS,
19.— à 45.—

Gants, bas, sous-vêtements, articl es de ski,
tout pour la saison froide et les sports

Grands magasins veveysans

WALTHER
H'-S. & Cio S. A. — Vevey

Voyage gratuit à Vevey :
Nous namboursons votre voyage jusqu'à

concurrence du 10 % de vos a«chats, à profiter...

Etudes commerciales
se terminant par le diplôme, pour commerce, adminis-
tration, banques, hôtellerie. Cours spéciaux d'allemand
et des autres langues étrangères. Cours pour secrétaires,
aides-niéd«ïcins et' vendeuses. Classes séparées pour mes-
sieurs et dames. Immeuble uniqu«ement r«és«srvé à l'école.
Office de placement. Demander prospectus et tous autres
renseignements à l'Ecole de 'Commerce Gademann,

Zurich, Gessnerallee 32

CAI//E D'EPARGNE DU VALAI/ 1
S O C I E T E  M U T U E L L E

SION
Toutes opérations fie Banque aux conditions les plus leuorahies

BEPRESENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITES DU CANTON

FOURRURES
BENJAMIN
FOURRURES de QUALITÉ

Choix riche el varié de

MANTEAUX, PALETOTS.
CAPES et BOLEROS

Superbe collection de
renards argentés

bleus, rouges, blancs et lustrés

à des PRIX reconnus AVANTAGEUX
Après plusieurs mois d'attente, nous
avons reçu un magnifique LOT d'O-
POSSUMS d'Amérique de premier
choix. Peaux souples et soyeuses que
nous offrons comme suif ;
FAITS SUR MESURE

Manteau en opossum, .travaillé en
peaux allongées comme le vison, à 650.—
Paletot en opossum, travaillé en
peaux allongées comme le vison, à 450.—
Cuanacos naturels, peaux allongées,

à 600.—
Paletot en guanaco naturel, peaux
allongées, à 400.—
Manteaux en skunks naturels, peaux
allongées, depuis 1350.—
Manteaux en véritables moutons do-
rés PANNONIA, depuis 350.—
Manteaux en longhairs Pannonia,

depuis 380.—
Manteaux en pattes de kid, dep. 275.—

VENEZ — VOYEZ ET COMPAREZ

iiwm
FOURRURES

13, RUE HALDiMAND — LAUSANNE

Un des plus gros importateurs de pelleteries
d'oulre-mer. 

Teignez vous
même

économiquement
vos effets usagés

avec les _*ss#Ê$Êiï

1*
~~~ «En «ente dons lai

drogueries et motsoi» spécialisée!

WJ"«'̂ W

,,
ff.|WW^̂ K| 

Maux 
de tête

mM 3-îJ I Ï—J 5JAJ -M Migraines
f̂^h^T< -̂VÀ,"*J j :f•T"J !f Hri Douleurs

M<MHBMÎitiMTWriiWtBfriT?iffni Insomnies

Antlnévralgique En poudre ou en comprimât ,
fr. 1.76. — Toute» pharmacies — (O.I. C.M.- N° 8.5o6)

eue s veire
comprenant maison d habitation, grange double avec
écurie double, bûcher, remise et place, ainsi que plu-
sieurs parcelles de terrain, le tout pour Fr. 35,000.—.

S'adresser par écrit au Nouvelliste sous Y. 3276.

¦ Banque Tissières Fils & Cie
m MARTIGNY
I PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
I et sous toutes formes, aux conditions IES PUIS AVANTAGEUSES
I avec toutes facilités pr amortissements et remboursements. Prêts sur billets

H Comptes courants commerciaux. Crédits de constructions et entreprises

il Dépôts à terme 3 à 5 am - Caisse d'Epargne
III aux meilleures conditions compatibles avec la sécurité des placements
il Représentant! i Bagnes i M. Jules Vaudan, instituteur.
Kg i FllOy ( M. Marcel Taramarcaz.
Sf* A Chamoson : M. flbel Favre.
«gjl A Leytron i M. Albert Luisier.
Wm A Monthey : M. Benjamin Fracheboud, avocat.
IH A Orsières : M. Louis Rausis, négociant.
<BJ1 à Saillon : M. Rap haël Raduit , négociant.

¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦ nHHSBHHBHfiS ^
REICHENBACH & C S.A.

j F A B R I Q U  E DE M E U B L E S
SION

«Magasins : ¦¦• Avenue de la Gare. Sion
I *¦" Léon Torrent, Monlhey

/yf^^âyTil̂ î ji l̂ y ANDRE REICHENBACH

j Ijjr 6 des prix modestes !'
I de bons meubles
II bien étudiés

j i bien construits

^88 «Sa

En ff% mm\\. mmm _ \_ ***** 
" ï̂ï Jules Passcrioi

«R B âŴ &L àmm» Âm̂ rn. aWm Pompes funèbres Pjnn Tél.
CBS m\ MÊ «U| ¦ ¦¦¦ «̂k Rue de Conthey UlUU 2.13.62
de amaamW «̂tansî ^M ^̂ ^2 aaam Toutes formalités - Tous transportsWmmwW M̂W ~m 'aaaat ~aw CERCUEILS - COURONNES

- ' ¦' , ¦ .v h S . - ¦ 
« 

««¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦WWSSWM .̂ »»»̂
y. ' Jl '. ' f •—•—**—*-***.——m^pAifiifl j  «pflinnr /  — ''"*'** ^

LU U il i) III! LUUl L 17M aninial jamais vu
¦ â-i'&ï.»»- -" . •»

Les cours de coupe et con- -rf nvr-'ection simples et pratiques -̂ S^̂ SÉ^débuteront le 15 novembre. ¦"̂ ¦̂ SiljèSrS-S  ̂'¦»Inscri ptions jusqu'au lo no- -=539li 5̂"'-t=§===.membre. Atelier de couture =s-|s= -̂ 7̂V«S33iJane Baechler , Maison Del- §=«=§! ""'''*ï§fc3fe ^jrande. Place da Midi , Sion. —S=~3 •:̂ 3ë -̂ §̂5^

BON el BON MARCHÉ J *̂*UI Èp^̂ slL

TDi pCQ HMËkIHIrLO wWÊàm
cou pées fin, premier choix ~̂ m\Mâ ^*_*̂z _̂ . ~''*'l"B f̂liïi§5§| I (

Fr. 1.25 le demi-kile fl̂  ̂ ,§'̂ ===¦̂ ¦̂«§£5= N̂
Service soigné, contre 1̂ =' M3===55~~==_ f ^^ËL--'!
remboursement, port en M ~ M ~̂^̂ ~J/ =Î Ĵ=ÊS £̂~̂plus. Se recommande : *^̂ p==3= È̂ Ŝr̂ ÊS Î 7̂

Boucherie-Charcuterie -*w 
"=" Ŝ=5=j=^=~

JUlLl l, mUUlIbUA U CETTE ANN0NCE s'adresse plus spéciale-
'¦'̂ —*—**—* ment aux commerçants el aux industriels qui
A i l  ï actuellement lancent un produit nouveau.
•\liftlTl fl f \_ \ Pour le 50 °/o de 1,humaniié' la nouveauté
r m̂' ™ 7* " B " . 

¦ *\**" est inquiétante. Il importe donc de renseigner
«m rtahen garanti en deux 8xaclemen, le public sur les qualités de

DfitalAme l'article à introduire. Et pour y parvenir,
Commercial en 6 mois une campagne de publicité se trouve parti-

(compris allemand et ita- culièrement indiquée, parce que seule elle
lien écrit et «parlé). Prép. permet une argumentation complète. L'insta-
emplois fédéraux?"Diplô- BOlré du marché permet de lancer aujour-
me langues 3 mois

 ̂  ̂
* d<hai _  produit nouveau avec le maximum

ECOLES TflfflE enuwfneir de chances et le minimum do frais. Vous

FROMAGE JS-tfSfe ""•"•» M"aid«"
bonne qualité, de fr. -~\6 à x • t . . *,.*. u
à 2.50 par kg. Envois conti- \ C E I  B | \ T 1 (  ̂Y}
nus contre remboursement. Ç\ *\j I \J \*JL Ç\ \J I X  ̂I «S

Joindre coupons à la com-
mande. - B. M03ER , Wolfcusen- . _

SIROPS PEnflRAUX ,. 
nouvelle'

PastiUes Tbé pectoral CUClI tS 11 OUV6AUX
à la !

BRQGDERDE CEIITRALE Vous connaissent-ils ?
HERBORISTERIE l

Jean MARCLAY, Monthey N. fédération romande de publicité w j d



' -ft M. William Turner, qui partagea les fonc-
tions de directeur générai de l'agence Reuter à
Londres, avec MM. Moloney et Chancelier, a pris
sa retraite le 31 octobre. Cette retraite «n'a aucun
rappor t avec les changements apportés dans l'or-
ganisation de l'agence Reuter, mais elle «résulte
simpl ement du désir exprimé il y a un an par M.
Turner de prendre sa retrait e lorsqu 'il aurait  at-
teint la limite d'âge.
¦̂ Mjjr Heyden , évêque de Namur pendant 45

ans,' vient de ' mourir à l'âge de 85 ans, après une
courte maladie. B s'était fait  surtout connaître
dans le monde catholique par j sà participation à
de nombreux congres eucharistiques.

Dans Sa Région

La macabre découverte
ide Régnier

Nous relations hier , :1a «mac-abre découverte
faite à Régnier Hautè-Saivoîé, dans un champ,
par son propriétaire, M.' Jolivet. 'Ce dernier, se
rendant à son travail , avait «trouvé deux jam-
bes de femme émergeant d'un sillon. La gen-
darmerie de Régniisr, aussitôt alertée, entreprit
en cefeboration avec le Parquet de Sain.t-Ju-
lien , une eitqiuâte sur les lieux mêmes de la dé-
couverte.

Or, — écrit « La Suisse » — dans Ja soirée
d'hier , un coin du voillè entourant' le mystère
s'est levé. M. Pahatour, de Bonri'eville, mû par
une sor.te de p«res«s«anitiment à «Sa «lecture de «la
nouveillle, s'en vint signaler à la gendarmerie «la
disparition de son épouse, qui n'avait pas reparu
à son domicilie depuis dimanche. Mis en pré-
sence des restes humains, le malheureux «fut for-
mel : il les reconnut .pou r êt«re ceux «de sa fe/m-
me.

D'après s«ss dires, Mine Panatour, née Jean-
ne Çhevrqt , âgée çje 32 ans, originaire de Groi-
sy-Je-Pilot , «pair.tit dimanche à bicycilette à La
Roche-.su:r-Forcm, où «lie devait passer lia jour -
née chisz des aimis. Gas faits «fur«en| immédiate-
ment «contrôlés et se révélèrent exacts. Les hô-
tes de «la victime, interrogés, priécisèirent que
Mme Panatour, en raison du «mauvais t«em«ps,
aivait «manifesté le «désir de -regagner Bonnevilile
par le «train , et avait pris congé a la tombée de
la nuit. Que s'était-il passé raapuis ?

«Lias représentants de la lloi, au cours de Jeur
epquâte à la gare «de La Ro«ahe, ont «retrouvé .ta
bicyclette, niais pas «trace de sa propriétaire
D'autre part , (les recherches se sont poursuivies
t'OU.tè' la journée dans les parages des bords' de
1 Aifye, en' aval «du pont ide Bdleooimbe. Après
avoir fouillé taillis et bosq«uats bordan t Ja rive,
Jes gendarmes ont trouvé, immergé dans l'Ar-
ve, le tronc de Ja malheureuse. Les bras et «la
tête en avaient été détacJiés. Poursuivant leurs
investigations, ils retrouvèrent dans l'après-irnî-
di Je bras droit , dans les mêmes parages.

D'après certains faits, il s'avère que les jam-

CHASSONS LA TRISTESSE DES JOURS DE
PLUIE. — Triste temps ! Ciel gris, boue noirâtr e,
flaques dans lesquelles on patauge le soir, lors-
qu 'on n 'y voit plus clair. C'iest le moment de voiis
« remonter » avec un peu de Quinlonine. Midi et
soir , buvez un verre ;\ madère du d<*Jicieux forti-
fiant que vous «prisparerez vous-même, en versant
tan fjacoii de Quinlonine dans un litre de vin de ta-
ble. La Quinlonine Fortifie et donne de l'entrain.
Elle vous aide également à éviler la grippe 1 1 fr.
95 le flacon. Toutes pharmacies.

SION - sane de l'HOiei de n m
Mardi 4 novembre, à 20 h. 45

Sous les auspices de l'Association catholique de Sion , au
profit des Oeuvres prirois'sialéS de la Ville '*'

Conférence du R.P. F.M. Moos, O.P.
« La richesse au service du bien commun dans le Nou-

veau-Testament. »
Entrée : Fr. 1.50. Réduction' pour étudiants ct militaires: 
£^t l y ]

pour intensifier vos cultures,
es\ d»- plus en plus appréciée

Ate l ie rs  de cons t ruc t ion

L ÀLLÀMÀND S.A.
BALLENS (Vaud)

bes, jetées avec les autres «parties du corps dans
la «rivière, peut-être du haut du pon t, ont été
transportées dans Je pré par Je chien de la fer-
me Jollivet.

L'affaire en est là, et dlile est l'objet des hy-
pothèses et des commentaires les plus fantaisis-
tes ; mais rien , jusqu 'à présent , ne permet de
formuler une précision. La journée qui com-
mence sera peut-être plus fertile ; il faut sou-
haiter qu 'elle permette «d'élucider cette lamen-
table histoire.

E.n dern ière «heure , nous apprenons que l'en-
quête, conduite par J a police mobil e d'Ann ecy,
a amené l'arrestation d'un individu «sua- lequdl
pèsent «de graves soupçons, et qui est certaine-
ment l'un «des meurtriers présumés de Mme Pa-
natour.

Nouveiies locales ——]
Conférence du R. P. Moos

à Sion
Le révérend Père «F. M. Moos, de l'Ordre des

Dominicains, fait actuellement une série de con-
férences en Suisse. Sur «la demande de l'Asso-
ciation catholique de Sion, il a bien voulu en
réserver une «pour sa ville natale, et parlera Je
mardi 4 novembre prochain, à 20 h. 45, dans
la grande saille de l'Hôitel de la Paix.

L'éminent orateur est un spécialiste des ques-
tions sociales, et son Ordre J'a a«ppelé à J'impor-
tante fonction de secrétaire général «pour 'la Fran-
ce du «centre « Economie et Humanisme ».

Sous le titre « La richesse au service du bien
commun dans le Nouveau Testament », il «traite-
ra «pour nous un sujet de la plus «haute actual i té.
Les «chrétiens doivent «puiser dans l'Evangile l'é-
nergie nécessaire pour résister aux sollicitations
toujours «plus pressantes du matérial isme am-
biant , et Jes ileço«n s de charité indispensables dans
la reconstruction future d'une Europe «et d'un
monde b oui «avérés par la guerre.

La «conférence du Rd Père Moos répond à un
besoin et «nombreux seront ceux qui y «trouveront
réponse à «des quesitions qu 'ils se posent «dans ileui
esprit.

Ajoutons que Je «produit de cette conférence
sera versé au fonds de nos œuvres paroissiales,

Une exposition Jean Morax

M. René Morax organise une exposition des œu-
vres laissées p'ar Jean Morax , qui s'ouvrira le sa-
medi 22 novembre au musée Artaud à Lausanne.
Cette manifestation , attendue avec impatience par
les nombreux ïimis laissés par le peintre morgien
trop tôt disparu , est placée sous le patronage d'un
Comité dont le président d'honneur est M. P. Per ^ret , chef du Département de l'Instruction publi-
que et des Cultes ; les autres membres du Comité
sont MM. René" Auberjûnois , artiste peintre, Da-
niel Baud-Bovy, à Genève, Adrien Bovy, directeur
de l'École des Beaux-Arts de Genève, Henry Bis-
choff , artiste peintre , Alex. Cingria, artiste peintre ,
J. Descoullayes, conservateur du Musée des Beaux-
Arts a Lausanne, Gaston Faravel , artiste peintre ,
Samuel Gétaz , à Vevey, A. Laverrière, architecte ,
à Lausanne, Rahn , secrétaire du Musée cantonal ,
Oscar et W'erner Reinhart , à Winterthour , Casimir
Reymond , professeur à l'Ecole cantonale de des-
sin , à Lausanne , Maxime el Claude Vallotton , de
la Galeri e Vallotton , à Lausanne.

A. T.

Récompense aux employés de maison

La Société d'ut i l i té  publi que des Femmes suis-
ses invite toute s les familles qui ont à leur servi -
ce, depuis de longues années, des domestiques et des

leprÉiiiiâiit
sérieux et consciencieux , sachant les deux langues
à Fond, est demandé pouf la visite des cafés et

magasins par la Manufacture
de Tabacs et Cigares

Vonder Muhll S. A. - Sion

mmmescargots bonis

2 mm

EmniïnraiHs!
fli/ez-yous songe que, si
lé nom de noire maison
aval! parM eene place,
des milliers de lecteurs
l'auraient vu ?

inspecteur
est demandé par importante Compagnie d Assuran-
ces sur la Vie, pour Sion et environs. Fixe et
commissions.

Offres écrites sous chiffre P 5712 S à Publicitas
Sion .

liMii
demandée pour aider au
ménage.

Vuagnat, rue Liotard 29,
Genève.

QUELLE
PIRSONNE
s'intéresserait à l'exploita
tion d'une importante décou
verte. Collaboration ou com
maudite.  Bons bénéfices'as
sures.

Ecrire sous P 5"g3 S à Pu
blici»a<! Sion.

Trousseau fiancée à la commission, visitant les
particuliers, pourrait s'adjoin-
dre article nouveau. Com-
mission intéressante. • — (Ecri-

complet ( neuf)  82 pièces à
Fr.5oo.- Facilités de paie-
ment (avec cartes).- Mme
Baum. Av. DappTes 26, Lau-
sanne.

re : carte de poste restante
No 537, Lausanne-gare.

employés dévoues, a les faire participer à la dis-
tribution des riécompenses qui a lieu à Noël.

Cinq ans de service chez les mêmes maîtres don-
nent droit à un diplôme, dix ans à une broche ou
à une breloque en argent et vingt ans à une montre
ou à un service en argent. Un di plôme d'honneur
est décerné après 25 ans passés dans la même mai-
son.

Les personnes ne faisant pas partie de la Société
ont à verser une contribution aii fonds «des «récom-
penses. '

Les inscriptions pour les cantons de Vaud et du
Valais sont reçues jusqu'au 31 octobre par Mrrçe
P. Cornaz , la Condémine, à Cour sous Lausanne. '¦

A. T.

La vente de l'alcool contingentée
'\i '.. ijt'i )» ti tj " i > r .  •«¦_* J> ij \ .-i.

La Régie fédérale des alcools communique :
« Les difficultés croissantes auxquelles se heurte

l'approvisionnement du pays en alcool rendent né-
cessaire une réduction de la consommation. C'est
pourquoi , à partir du 1er novembre 1941, la veù-
te d'alcool de bouche, d'eau-de-vie de fruits à pé-
pins, " d'alcool à prix réduit , d'alcool industriel èl
d'alcool à brûler sera réduite à 80 pour cent dés
quantités livrées en moyenne mensuellement' pen-
dant la période allant du ' 1er juillet 1939 au' ÏJ0
juin 1941.;» Lés pharmacies et hô pitaux continueront à être
servis en alcool à Taison de 100 pour cent de leurs
achats antérieurs. Les maisons qui achètent de l'al-
cool et de l'eau-dè-vïe "au près dé la Régie pour ta
revente sont tenues' de continuer à servir leurs an-
ciens clients dans les limites dé leur contiriigént. '»

1 o—:—

Rationnement du bois utilisé comme
' carburant

L'Office de guerre pour l'industrie et le travail
communique au sujet du rationnement du bois utj-
Iisé comme carburant : !
• Le ' bois 1 utilisé comme carburant , qui peut être
employé pour la marche dès moteurs,' a été sou-
mis au rationnement à l'effe t d'en assurer la ré-
partition équitable sous la garantie d'un contrôle
exact. D«3«s le 31 octobre 1941, le < bois carburant »
né pourra plus ê«tré ni livré, ,ni acquis si ce «n'est
en vertu de 'titxes de rationmament . Le^ attribu-
tions de1 « bois carburant » ne subiront toutefois
pas de changements notables. • —¦ • ;

. Les" titres de râtionn'éméhf seront délivrés dans
la cjuiiizaine prochaine par la section du boi s de
l'Office' dé guerre pour l'industrie et ' l e  travail aux
possesseurs de véhicules à moteur (camions, trac-
teurs agricoles, tracteurs industriels, etc., équi-
pés d'un ¦ générateur fonctionnant au « • bois caf-
burarit »)_ .'*¦ '' ''
- Ladite section pourra , sur demande écrite el
motivée , accorder des titres de rationnement sup-
plémentaires, dans les cas de besoin pressant. Alix
demandes dé suppléments présentées «pour des trac-
teurs " agricoles , sera joint un avis favorable de l'Of-
fice cantonal des cultures.
¦ Les porteurs de titres de rationn ement pourront
se faire livrer par les fabricants revendeurs et dé-
positaires reconnus du « bois carburant »' prépare.
La livraison et Tacquisilion de « bois carburant »
«meut sont'  soumises à des prescriptions spéciales.
WL _ ~—° . • ' ...• ' '¦

La récolte des abricots
: Il «ne manque que quelques statistiques «sa«ns

importance «pou r «permettre «d*éta<b(ILr lies r«3sultats
globaux de la dernière récoite d'abricots. Le Va-
lais a produit, cette année, quatre millions et
deimi ' de kilos de ce «fruit dâicieux.

Il faut partir à temps
Lors de la dernière tranche de la Loterie ro-

mande des personnes; en grand nombre, avaient
attendu trop lon.gteim.ps pour acheter «leurs billets.

Quand elles se présentèrent, il était' trop tarcL :
il «n'en restait plus.

Pour courir après la fortune, il faut partir à
tcampis, sinon vous ne l'attrapez pas, et c'est vous
qui êtes attrapés ! Pensez bien qu 'en attendant
le dernier jour pour choisir vos numéros, vous ris-
quez de laisser passer «la dernière minute...

Là vente des billets s'annonce ' pour la tranche de
décembre comme une vente record et par consé-
quent les gens prévoyants n 'attendront pas qu 'il y
ait encoitibrement Sur le marché de là chance pour
s'approvisionner.

Dès maintenant , ils prendront leurs précautions

DEFAUT d'ELOCUTION I On cherche

Un parler correct' et normal est 'la 'condition' la
plus importante pour un plein isuccèss dans la vie
et dans 'liés affaires. Le 5 .novembre 1941 'commen-
cera à Sion et Martigny Un seul cours «spiéeial pour
enfants et adultes. . •
' (Traitement individuel et à part des anomalies
de lançage/ en pairticulier du bégaiement, du bal-
butiement et d'autres vices cl'élocution). '

Direction du edurs : M. 'F: Melzer,'' professeur
d'orthophonie à Laufenbourg. Les intéressés sont
prî«és' de ' d«^mand«ar immédiatement prospectus et
renseignements à la Direction de l'InsUtnl d'Or-
thophonie, ù Laufenbourg (Argovie).

Hariage
S00 fr.

lit 2 places, sommier,
matelas crin , coutil damas-
sé, 1 ' table de niiit, 1 arinoi-
re 3 pbttes démontable '" el
séparations, 1 lavabo glacé
et «marbre ou 1 coiffeuse -gla-
ce, V table . de cuisine, 2 ta-
bouret s, '1 table de chambre,
2 chaises. " -
On expédie (meubles neufs).

' F: ëVARD
Ftue des Deux -Marchés 5,

Lausanne

Un jeune homme, célibatai-
re, catholique, âgé de 25 à
28 ans, sérieux , situation fai-
te, cherche à faire la con-
naissance d'une jeune fille du
même âgé', de toute morali-
té. Joindre photo.' Agence
s'abstenir. — Ecrire sous chif-
fre R. 12.7.55 L. à Publicitas,
Lausanne.

OCCASION. — A Vendre,
en très bon état, une

retèïngofte
avec pantalon* et gilet, un

smoking
Ecrire au ' Nouvelliste .sous

L. 3288. : •' . "* .' * f : ' On ' demande

M
de i5 à 18 ans,1 Boulangerie Deléglise, 55
Terrassière, Genève.

au prix de Fr. 1.10 le kg.,
pris dans n'importe quelle ga-
ré CFF. — Chez S.' Pisfbleffi,
Collombey

et quand 1 heure du départ aura sonné, ils seront
dans le train à «regarder ceux qui le manquent...

Prenez vos billets, prenez-les tout de suite afin
de n'avoir pas à regretter bientôt d'être déjà en
retard 1 . . . -•»

Un concours de taureaux

Le. service de zootechnie du Département de
il'intérieur cfu canton dû Valais a organisé un
intéressant concoure de «taureaux aux écuries
mij itàires' à Sion. Parmi lès taureaux nés avant
le 1er mai 1940, on en 'cbmptait" ' dix qui n'a-
vaient pas été estivés et 55 qui l avaient été.
Les

1 taureaux l«ss pilus- remarqu és ont été ceux
du'^ syndicat 'd'Henéménce, du ' syndicat de Vo(l-
leg^i du syndicat «de ' Cohthey-Bouig et «une bê-
te apipakenâiit «à M. Joseph Genoud, de Ven-
thône.

o 

EVIONNAZ. — Noces d'or. — Corr. —
Mme et «M. Maurice Cotitentin ont fêté le 28
octobre leurs 50 ans de mariage, entourés de

leurs enfants et petits-enfants.
Ày«c nos compliments, nos souhaits cordiaux

de «nombreuses années encore de vie commune.

Radio-Programme

SQTTJEN.S. — Samedi 1er novembre. — 7 h. 10
Réveil-matin. 1 h. 15 Informations."7 h. 25 La pen-
sée et lès propos du jour. Concert mâtiné. 11' h.
Emission commune. 12 h. 30 Oeuvres de Mendels-
sohn. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Le violoniste
Mario Traversa. 13 h. Le quart d'heure du sportif,
la vie. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le program-
mé de la soirée. 19 h. 30 En sourdine. 20 h. !15
Vàls«es luganaises, Jacques Ehrhart. 20 h. 25 Le
Mystère du Fils prodigue: 21 h. 05 Concert spiri-
tuel. 21 h. 50 Informations.

SOTTENS. — Dimanche 2 novembre. — 7 h. 10
Un disque. 7 h. 15 Informations'. 7 h. 20 L'heure
matinale. 8 h. 50 Pour les malades. 9 h. Grand'Mes-
se. 10 h. Culte prolestant. 11 h. 15 Concert. 11 h.
45 Récital de piano. 12 h. 10 L'Orefo Montev'erdi.
12 h. 30 Concert. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55
Suite du concert. 14 h. Causerie agricole. 15 h. Va-
riétés américaines. 15 h. 30 Reportage sportif. 16
h. [25 Thé dansant. 17 h. i0 Les fêtés de l'es,prit.
18 h. 30 Entretien avec quelques jeunes gens. 18
h. 45 Les cinq minutes de la sol Ldaùr iité. 18 h. 50
Audition de musi que liturgique. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 La Quinzaine sonore. 19 h. 35 Le
dimanche sportif. 19 h. 50 Concert de musique lé-
gère. 20 h. 1*0 Une maison vous parle : Napoléon
à Ca.rouge. 20 h. 40 En mémoire de .-J. Paderews-
ki et ' en l'honneur de son anhivérisaire. 21 h. 10
Un ' enregistrement de I.-J. Paderewski. 21 h. 20
Nos 'pères chantaient. 21 h. 50 Informations.

SOTTENS. — Lundi 3 novembre. — 7 h. 10 Un
disque. 7 h'. 15 Informations. 7 h. 20 L'heure ma-
tinale . 11 h. Emission commune. 12 h. 30 Concert.
12 K . 4$,Informations. 12 h."55 Suite du concert.
17 Ii. " Emission commune. 18 h. Communications
divOTses. 18 h. 05 Ltj s victoires su«r l'eS«pace et le
temps. 18 h. 2Q Musique légère. 18 h. 35 Coimment
reconnaître les styles musicaux et les composi-
teurs ? 19 h. Le biillet de Paul Chapbnriière. 19
h. 15 Informations. 19 h. 25 Courrier du soir. 20 h.
De quelques «provinces françaises. 20 h. 30 D IîS dia-
logues de Jaques-Dalcroze. 20 h. 50 Quelques dis-
ques. 21 h. Emission pour les Suisses à l'étranger.
21 h. 10 Emission nationale. 21 h. 50 Info rmations.

SOTTENS. — Mardi 4 novembre. — 7 h. 10
Rôveil-imatin. 7 h. '15 Informations. 7 h. 25 Con-
cert matinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 30
Musique populaire suisse. 12 h. 45 Informations.
12 h. 55 Gramo-concert. 17 h. Emission commune.
18 h. Communications dive«rses. 18 h. 05 Réfcital
de piano. 18 h. 25 Les leçons de l'histoire. 18 h.
35 Ondanitino, Weber. 18 h. 40 Le français de
quel ques écrivains. 18 h. 45 Les belles chorales
de Suisse. 18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 «h. 15
Informations. 19 h. 25 Le programme de la soirée.
19 h. 30 Radio-écran. 20 h. Marie Bashkir.tcheff.
21 h. 50 Informations. 22 h. Salutation roman de.

expérimentés pour grosses
cultures de légumes ; entrée
en fonction immédiate. '

Faire offres à J. Dionisotti
Monthey.*
¦ On cherche, pour travail

dans les mines '"*¦

cootremaîtr es
et ouvriers qualifiés

mineurs
boise urs

S'adresser au bureau des
Mines de Chahdoliné, Sion.

Dr I. [hopm
MONTHEY

absent
jusqu'au 9 novembre



Les Moisiras franciss se réunissent
en conseil

—o 

VICHY, 31 octobre. (Havas-Ofi). — Les
ministres et sous-secrétaires d'Etat se sont réu-
nis en Conseil le 31 octobre sous la présidence
du imarécJial Pétain , chef de l'Etat.

M. Benoîst-Méohin, secrétaire d'Etat à la vi-.
ce-présidence, a ex«posé Je cours et les résultats
des conversations eratre le gouvernement français
et les autorités occupantes au sujet des otages
menacés de représailles.

M. Lucien Romier, ministre d'Etat, a indiqué
les conditions dans lesquiaMiîs, sur l'ordre du
chef de l'Etat , a été constituée la commission
du Conseil national pour l'étude de l'organi-
sation économique. Il s'agit d'informer toutes
les industries des nécessités de l'économie diri-
gée et de prendre leur avis «pour en assur«3r l'ap-
plication aussi complète que possible.

M. J. Carcopino, s«3crétaire d'Etat à l'Edu-
cation nationale, appelle l'attention du Conseil
sur la gravité de la situation résultant du «man-
que de papier pour les livres de sciences, d'en-
seignement et de diffusion intell «actuelle. Il «pour-
ra y être remédié par une «meilleure «répartition
des ressources «et Ja suppression des publica-
tions inut iles et superflue notamment d'ordre
administratif.

«M. Caziot, secrétaire d'Etat à l'Agriculture,
a entretenu le Conseil des inconvénients dans les
«tampagmas et des frais disproportionnés dans les
villages qu'entraîne la «réglementat ion actuel-
le concernant les «terrains «de sport.

M. Barthélémy, garde des sceaux, a informé le
Conseil de l'importan t arrêté de la Cour «de Riom
fixant notamment au 15 janvier l'ouverture du
procès des «responsable «de la défaite.

o 

Inondations en Amérique
¦«OKLAHOMA, 31 octobre. (Havas-Ofi). —

Jeudi, pllus de 1.000 personnes du centre et
de l'ouest de l'Etat de Oklahonna étaient sans
abri à ila «suite des pluies qui ont fait déborder
les rivières. 17 routes de première importance
sont inondées.

o 

Le feu dans un atelier de confection
Un grand nombre de personnes brûlées

«HUDDESFIELD (Yorkshire), 31 octobre.
— Un certain nombre de personnes ont péri
dans J'incendie de grands «ateliers de «confection.
Trois jeunes «filles «se «trouvât parmi les vic-
times. Huit autres cadavres ont été dégagés des
dé<x>mbr«3s. «Neuf blessés ont été hosipitalisés.

o 

L'accident d'avion à St-Thomas

ST-THOMAS (Ontario), 31 octobre. (Ag.)
— L'avion qui s'écrasa par un temps brumeux
¦à 22 km. à l'ouest de St-Thomas transportait
.17 passagers et «un équipage de trois person-
nes.

Nouvelles locales 1
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Les onsëoues de m. nm Henri m
La paroisse de Sierre a souvent fait de fort

bêles obsèques aux personnes dont elle avait
apprécié les qualités et les vertus. Mais rare-
ment on aura vu une foule aussi dense que ven-
dredi pour celles de M. l'abbé Henri Rey.

Ecclésiastiques à lia «tête desquels se trou-
vait Mgr Ddlailoye, vicaire général, armée, par
une délégation d'officiers, autorités eivil«es en
grand «nombre et de tout rang, puis la foule, la
grande «foule des humbles et des anonymes qui
témoignaient leurs regrets et leur reconnaissant-
ce.

La messe a été célébrée par M. le chanoine
Brunner, le nouveau curé de Sion, et l'oraison
funèbre prononcée par le Doyen Pont, curé de
Sierre, qui a su mettre en relief les tares belles
qualités du pieux défunt.

Dieu aura reçu avec amour ce missionnaire
de ses Comman«d«2miînts.

o 

SION. — (Inf. part.) — La foire d'hier
malgré le mauvais temps, a connu pour Sion une
très grande affluence. La Place du Marché était
notabliOTii-mit trop petite pour contenir tous les
animaux exposés en vente. H y a eu bien des
tractations, mais les prix sont toujours en haus-
se.

Voici la statistique du petit bétail :
Porcs : 385, chèvres : 188, moutons : 142 ,

La fermeture des magasins

Les magasins de Sion fermeront à partir du
3 novismbre leurs établissements comme suit :
épiceries, confections, mercerie, chaussures, à 18
heures ; boucheries, à 18 heures , samedi, à 19
heures.

o 

SION. — Nos hôtes. — Le directeur de la
Régie fédéral e des alcools, M. Maret , vient de
faire un bref séjour dans la région de Sion , où
en compagnie de M. Margot, inspecteur de la
Régie pour les cantons romands, il a rendu vi-
site aux producteurs de fruits et de pommes de
terre. >

DANS SA CAMPAGNE DE RUSSIE

ie neicn me
dans le passage de la criée

BERLIN, 31 octobre. — On n'hésite pas un
moment ici à conserver la même confiance, et
on se déclare certain de la victoire.

On répète que si l'automne apporte avec lui
un temps plutôt «défavorable, les o«pérations al-
l«amandes n'ont pas été arrêtées un seul instant
dans leur ensemble. A certains endroits peut-
être elles ont été «retardées ; mais l'évolution d«es
opérations militaires entre Moscou et la mer
d'Azov est en <m.arche.

La presqu'île de Crimée attire de plus en
«plus l'attention de «tous les milieux militaires
et politiques de Beriin. Les forces du Reich
ayant réussi à se frayer un pas«sage à trav«e«rs
l'isthme de Perekop, le 29 octobre, le por.te-pa-
role militaire compét«ant a annoncé que des for-
ces allemandes importanit«as s'avancent sans in-
terruption à travers la brèche.

Durant leur avance les troupes allemandes
auraient déjà lais«sé derrière elles les fortifica-.
tions les plus importante de la Crimée. C'est
pour ce motif que le porteiparole militaire s'est
montré optimiste sur l'issue de la bataille en
cours.

Selon le compte rendu de la dernière heure
qui donne quelques détails sur les événements
de ces jours , les dignes de la défense de l'isthme
de Perekop, au nord de la Crimée, auraient été
enfoncées après trois jours de terribles et san-
glants sombats. Le système fortifié russe s'é-
tendait «parallèlement à l'ancienne muraille tar-
ta«re.

Le passage «d«es fortifications de la Crimée est
considéré à Berlin comme «pouvant fournir «tou-
te sorte de possibilités stratégiques en profon-
deur et en largeur aux troupes allemandes. On
veut voir, dans les phrases du «communiqué par-
lant de Ja «poursuite de l'ennemi, un point de re-
père permettant de juger l'état de la situation
dans ce secteur.

L«as violents bombard«aments opérés par les
Allemands sur Ker.tsch, Je «seul port qui puisse
offrir une chance de «retraite aux «troupes sovjé-
tiques , méritent d'être remarqués.

MOSCOU, 31 octobre. — Hier, sur l'isthme
de Crimée, les Allemands ont de nouveau vio-
lemimenit attaqué et ont réussi à .faire qudques
progrœ.

Dans la bataille «pour Moscou, l'armée blin-
dée du général Guderian a «fait de nouvraux pro-
grès en direction du nœud ferroviaire de Tou-
la. Tard jeudi après-midi, les troupes soviéti-
ques , aidées des unités «blindées et «des batteries
lourdes, ont «déclenché de violentes «contre-at-
taques.

Le ren«foro«3ment des 'troupes «du maréchal von
Bock au sud de la capitale indique que le haut

les résinions a l'Horaire C'hius
BERNE, 31 octobre. (Ag.) — Répondant

à une quest ion Weber-Kempten préconisant un
adoucissement aux rigueurs de l'horaire d'hiver
envers le public voyageur, Je Conseil fédéral
ré«pond ce qui suit :

« Les restrictions apportées le 6 octobre 1941
à la circulation des trains ont été dictera non
seulement par la raréfaction du combustible,
mais par le manque de véhicules moteurs et la
pénurie générale des matières de tout genre in-
dispensables à l'exploitation et à l'entret ien des
chemins de fer. Elles avaien t pour but d'empê-
cher que le service ne fût continuellement sur-
chargé et d'assurer au trafic de première né-
cessité le «matéridl roulant dont il a besoin. On
a cherché à «répartir les restrictions égalisment
entre toutes les régions du pays et à entraver
le moins possible la vie économique. Il a été
particulièrement tenu compte des déplacements
des ouvriers et employa occupés hors du lieu
de leur domicile encore qu 'il ait fallu dans un
petit nombre de cas supprimer les trains qui
étai«ent régulièrisment très peu fréquentés. Du
reste , les autorités cantonales compétentes ont
été consultées sur les projets d'horaire auxquels
il a été possible, par la suite, d'apporter des
améliorations dans divers cas.

Attendu qu 'entre-temps, Jes conditions de
l'approvisionnement de notre pays ne se sont
point améliorera, on ne peut , pour Je moment,
malheureusement supprimer les restrictions ap-
portées à la circulation des trains , lesquelles sont
d'ailleurs encore très supportables, comparées
aux réductions beaucoup plus considérables
qu 'il a fallu op«éirer pendant la guerre
mondiale de 1914 à 1918. »

o 

Tous les biens juifs transférés à l'Etat

PRESBOURG, 31 octobre. — A partir du
1er novembre 1941, tous les biens fonciers des
Juifs de Slovaquie seront 'transférés à l'Etat.

son nu espoir
comm«-uidement allemand a l'intention de for-
cer le passage dans Ja région de Kolomna et
de «prendre Moscou à revers. Le général Chou-
kov a pris toutes ses précaut ions contre ce dan-
ger.

La situation des forces soviétiques dans la
région de Rostov s'est améliorée. De nombreu-
ses batteries d'artillerie lourde russes sont ar-
rivées au front et ont appuyé les contre-atta-
ques des formation s blindées soviétiques. Sur
deux secteurs du front, près de Rostov, les So-
viets réussir«ent à regagner quelque terrain per-
du les jours jwécédents.

A J'arriére, le maréchal Timochenko a reçu
de puissants renforts qui -prennent position «dans
les fortifications le long de la Volga et du
Don.

o 

Deux bâtiments anglais
atteints

au nord de Gibraltar
BERLIN. 31 octobre. — Le D. N. B. an-

nonce :
Au cours des attaques des avions allemands

à grand rayon «pendant la nuit du 30 octobre
deux navires de commerce britannique ont été
atteints de coups directs au nord-ouest de Gi-
braltar. Le « Sartone » fut atteint d'un coup
direct et coula , tandis que Je « Baron Lewllands »
de 3480 «tonnes fut gravement endommagé. Les
deux bâtiments furent atteints peu après avoir
quitté le port de Huelva. 28 survivants du
« Sartone » furent sauvés par un bateau de pê-
che espagnol à Huelva. Parmi eux se trouvaient
plusieurs matelots blessés.

Un destroyer américain torpillé
WASHINGTON, 31 octobre. — Le Dé

partesment de la «marine «annonce que le des-
troyer « Reubin James » fut ««coulé la nuit du
30 octobre au large de l'Islande. Le "destroyer
a été torpillé.

Aucune information n'est encore parvenue in-
diquant le nombre des survivants du « Reu-
bin James ». Le Département «de la marine dé-
dlaire que Je destroyer est du modèle « 0 ».

WASHINGTON, 3' octobre. — Tous les
détails concernant J'att aqu e contre le « Reu-
bin James » seront publiés lorsqu'ils parvien-
dront.

Le destroyer mesure 95 mètres de long et
29 mètres de large. Il a un déplacement de
1190 tonnes. Son éq«uipage normal est de 120
hommes dont 6 officiers.

Les procès en diffamation
ZURICH, 31 octobre. (Ag.) — Au mois de

janvier 1940, paraissait dans le « Scheinwer-
fer », sous le titre « Secrétaires syndicalistes au
tournant » un article contenant des injures et
des données inexactes. Son auteur, un employé
de commerce de 42 ans, fut inculpé de diffa-
mation par la voie de la presse par 18 secrétai-
res et condamné par le Tribunal de district de
Zurich à une semaine d'emprisonnement et à
100 francs d'amende, avec sursis. Le Tribunal
cantonal sur appel transforma la peine et l'a-
mende en une condamnation sans sursis et or-
donna le paiement de 720 francs comme indem -
nité aux plaignants qui pourront faire insérer
aux frais de l'auteur de l'article diffamatoire
dans trois journaux zurichois le jugement rendu
par le Tribunal.

Les nouvelles pièces de 20 centimes
et les cabines téléphoniques

BERNE, 31 octobre. — La Direction gé-
néral e des P. T. T. fait savoir que les pièces
dî 20 centimes nouvellement mises en circula-
tion au millésime de 1939 ne peuvent pas en-
core être employées pour les cabines téléphoni-
ques après paiement ni pour les distributeurs
automatiques de timbres postaux et de cartes
postales. Une sus«cription correspondante sera
apportée aux appareils jusqu 'à ce qu'ils soient
transformés en vue de l'emploi de ces nouvelles
pièces.

o 
Le tableau a retrouvé sa place !

ST-GALL. 31 octobre. (Ag.) — Il y a
quelque temps, un tableau du peintre allemand
Spitzweg disparaissait du Musée des Beaux-
Arts de St-Gall. Or, selon un avis du bureau
du Juge d'instruction , ce tableau vient de re-
trouver sa place primitive, l'auteur de ce vol
l'ayant renvoyé par la poste au Musée des
Beaux-Arts. Le tableau fut mis au bureau de
poste principal de la ville comme simple colis.

Les bons de transport pour militaires
en congé

—o—
BERNE, 31 octobre. (Ag.) — La prescrip-

tion qui était en vigueur depuis Je 20 août 1941
sur la remise des bons de transport pour mi-
litaires en congé et qui apportait une limitation
essentielle dans ce sens que ces bons de trans-
port ne peuvent être remis qu 'après une période
de soixante jours de service, a été levée par le
Général à partir du 1er novembre 1941. Dès
ce jour, les «anciennes prescriptions sur Ja remise
des bons de «transjport seront de nouveau en vi-
gueur.

——o 

Un «amateur de vélos
ZURICH, 31 octobre. (Ag.) _ Un réci-

diviste, âgé de 38 ans, a été condamné à deux
ans de travaux forcés et à deux ans de priva-
tion de ses droits civiques pour vols de vélos. Cet
individu qui n'en vola «pas moins de deux dou-
zaines étudiait Jes demandes de vélos d'occa-
sion dans les journaux , puis s'appropriait de
ceux qui Jui paraissaient «répondre le mieux aux
demandes des clients occasionnels auxquels il
les offrait et les vendait.

Chronique sportive 1
Le match de Monthey renvoyé

On nous informe que la rencontre Monthey
Derendingen , qui devait se jouer dimanche à Mon
they, a été d'ores et déjà renvoyée à une «date in
déterminée par le Comité de Football.

Monsieur Emilien COPPEX, à Vouvry ;
Monsieur et Madame Théodulc COPPEX et leurs

enfants , à St-Maurice et La Roche s. Foron (Fran-
ce) ;

Monsieur et Madame Henri COPPEX et leurs fils ,
à Vouvry ;

Révérend Père AgncI, Couvent des Pères Capu-
cins , à Sion ;

Monsieur et Madame Jean-Marie COPPEX et
leur fille, à Vouvry ;

Monsieur Louis DELAVY-COPPEX, à Vouvry ;
ainsi que les familles parentes et alliéw , ont la

profonde douleur de faire part du décès de

mademoiselle Lucie COPPEH
Tertiaire de St-Françols

leur chère fille, sœur, belle-sœur, tante , nièce et
cousine , survenu le 30 octobre 1941, dans sa 39me
«innée , après une maladie chréliennement suppor-
tée et munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vouvry le diman-
che 2 novembre 1941, à 9 h. 30

P. P. E.
Cet avis tient lieu de fa i re-part.

Monsieur et Madame Léon BRUCHEZ-DINI et
leurs enfants Raoul , Marco et Gnby, à Saxon ;

Madame Vve Alexis BRUCHEZ el famille, à
Saxon ;

Monsieur Léopoid SAUTHIER-BRUCHEZ et fa-
mille, à Saxon ;

La famille de feu Maurice PERRIER, à Saxon ;
Monsieur Joseph BORGEAT-PELLAUD et fa-

mille , à Saxon ;
Monsieur Emile PELLAUD et famille , à Saxon ;
La famille de feu Emile CLARET et Gustave

TORNAY, à Saxon ;
Madame Vve Marie DINI, à Saxon ;
Monsieur Edouard DINI et famille , à Charrat ;
ains i que les familles BRUCHEZ, PELLAUD,

BORGEAT, SAUTHIER, CLARET, TORNAY, DI-
NI, GAILLARD et FELLEY ;

ont la douleur de faire part du décès de

monsieur Eugène BRUCHEZ
à Saxon

leur cher père , grand-père , beau-frère , oncle,
grand-oncle et cousin , survenu à Saxon dan s sa
79me année, le 31 octobre 1941, après une très
courte maladie.

L'ensevelissement aura lieu à Saxon , le diman-
che 2 novembre, à 11 h. 15.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La Famille de Monsieur Léonce EMONET ex-
prime ses sentiments de profonde reconnaissan-
ce à tous ceux qui lui ont témoigné tant de sym-
pathie à l'occasion du deuil cruel qui vient de
la frapper.

Ne pouvant répondre à loules les personnes elSociétés donl les prière s et l'affection les ont ré-confortées dans la séparation momentané e queDieu leur a imposée , les familles BONV1N-HAEN NI
les remercient ici pour toutes les expressions deleur sympathie.




